
U nouveau cabinet, il sera cur ieux de voir 
comment il pourra se dérober à u t t l m i s 
s ion, sans y laisser toutes les p lumes de sa 
popularité. 

On cite un nouveau candidat pour le mi
nistère de la guerre, c'est le général Da-
vous t , duc d'Auerstaedt, démiss ionnaire 
depuis peu d e ses fonctions de chef d'Etat-
major d u ministre de la guerre. 

Les partisans de la dissolut ion trouvent 
u n argument irréfutable en groupant les 
cbitlres desdiverses fractions de la gauche , 
à l'effet de démontrer, sous tous leurs as -
peetc, l'impossibilité de former une majo
rité de gouvernement , sans laquelle tous 
les ca t iue t s , quels quHls soient, sont d e s 
t inés a tomber success ivement comme des 
capucins de carte. 

Un cabinet Léon Say, reconstitué avec 
les é l éments dn centre gauche et de. la 
gauche républicaine, soit 41 membres du 
premier groupe et 168 du second, en tout 
2*0 voix , aurait contre lui l 'extrême g a u 
che 35 vo ix et l'Union républicaine 132, en 
tout 167 voix qui,renforcées des voix de la 
droite, mettraient le cabinet en minorité 
avaut huit jonr6. 

D'autre part un cabinet Freycinet avec 
des é léments empruntés a l'Union répu
blicaine, rallierait les voix de ce groupe 
parlementaire, sans pouvoir compter d'une 
façon obsolue sur le concours de l'extrême 
gauche, de la gauche républicaine et sur
tout du c> ntre gauche , *»•»•« - - ' • : l i -
tude de voir à la preru:eie ucnuudade de 
ses amis, les vo ix de droite venir à la res
cousse et compléter sa défaite. 

Que l'on fasse toutes les combinaisons 
que l'on voudra, elles se heurteront aux 
m ê m e s obstacles et prouveront une fois de 
plus cette vérité cent fois démontrée depuis 
u n an, que les gauches devenues la majo-
rilé républicaine sont fatalement condam
nées à la division et à l' impuissance toutes 
les fois qu'elles essayeront de faire oeuvre 
sérieuse de gouvernement . 

Les journaux du soir no s'occupent que 
de la crise ministériel le . Tous constatent 
que les négociateurs du Palais de l'Klysée 
s'agitent, on plein inconnu. Rien n'est 
fait. A l'heure où uous mettons sous presse, 
dit le Temps, aucune solution définitive de 
la c i ise ministérielle n'a encore prévalu.Le 
National et les autres organes de la Répu
blique modérée disent de m ê m e . M. W a d 
dington, ajoutent les nouvell istes, a e u une 
ontrevue avec le Président de la Républi
que, à dix heures du mat in , et s'est lon
guement entretenu avec lui. M. Léon Say 
n'a pas encore été appelé par M. Grévy ; 
mais ou aflirnie que le Président de la Ré
publique parait décidé à confier la prési
dence du Conseil à M. Léon Say. Tout se 
réduit, en dernière analyse , à des on dit . 

Quant aux réflexions, el les sont fort di 
verses, mais aboutissent presque tous à la 
même conclusion : l ' impossibilité d'une 
combinaison Waddington. La Pain, qui 
cherchait ce matin a établir que le cabinet 
défunt n'était point démissionnaire pour 
un motif parlementaire, « puisqu'il n'a pas 
été m i s en minorité, » est l'objet d'un beau 
tapage. Il n'est pas jusqu'aux défenseurs 
les ; lus habituels des anciens ministres 
qui ne protestent contre l'assertion pres
que audacieuse da la Paim.Oa a fait, s'écrie 
le National, « une découverte prodigieuse 
autant qu'inattendue : le ministère W a d 
dington n'avait pas été mis eu minorité 1 
C'est par erreur qu'il avait donné sa dé
miss ion. 11 faut avouer qu'une pareille er
reur serait bien grosse pour des h o m m e s 
l'Etat sérieux. Mais notre avis est qu'ils ne 
j e sont nul lement trompés le jour où ils ont 
résolu de s'en aller ; et nul ne leur a dit 
qu'ils se trompaient. Amis , ennemis , i n 
différents, tout le monde approuvait leur 
départ. » Et voila de quelle façon les grou
pes amis de l'ancien cabinet Waddington 
l ' enouragent à tenter une combinaison 
nouve l le . 

11 faut bien en convenir , l'opinion dans 
tous les groupes est unanime; l'extrême 
gauche , l'union républicaine, la gauche et 
le centre gauche même des deux as sem
blées sont d'avis qu'en présence de la v o 
lonté ou de l'indiscipline des Chambres, il 
est temps de mettre à l'œuvre les frondeurs 
de l'Union républicaine qui se croient de 
force à prendre le pouvoir. Le centre gau
c h e se réserve év idemment pour l'avenir, 
mais il ne lui dépiait pas de prendre à son 
tour le rôle de critique et de rire. M. Fio-
quet ministre I M. Naquet ou tout autre 
sous-secrétaire d'Etat, c'est en effet, une 
pâture bonne à mettre sous la dent, quand 
ou a eu pendant un an à dévorer les in su l 
tes ou les déùains des tiers-à-bras de l'U
nion républicaine. 

A chacun son tour la sellette, disent les 
railleurs. Cela vaut m i e u x que de voir re
venir aux afftires M. Waddington et M. 
Jules Ferry, alors que la majorité les a v u s 
part r saus un mot de regret. 

Voila où en sont les choses dans les cou
loirs de ia Chambre et dans le monde de la 
presse. En revanche, ou m'assure à l ' ins
tant que M. Jules Grévy a décidé, vu le re
fus de M. Léon Say de devenir président 
du Conseil, de charger M. Waddington de 
reprendre son poste, eu s'adjoiguant i l . 
Challetuel-Laeour à l'intérieur. 

Cette combinaison qu'on ma dit l iés sé 
rieuse, réussira-t-eile'? Je no sais. Ou at
tend en tout cas, M. Ch-Ulumel Lacour qui 
a été mande par le président de la Répu
blique 

La Température 
A Saint- l î t icune, dit le Mémorial de l« 

Loire, nous louchons presque au dégel . 
Aujourd'hui, lundi a midi , il ne s'en faut 
ojwe «le sept d ix i èmes Ûm 4og*éa que le 
thermomètre n'atteigne le n iveau do la 
g lace Coudante et celte nuit,ll u 'estpas des 
cendu au-d>'.ssous de 5 degrés. 

On écrit d a J a m s B , le 21 décembre, au 
Jonrite! du Loiret : Uu fait curieux e s t e e -
lUl qui se passe actuel lement à Jargeau Un 
n o m m é Jai iaid, de riaint-Uenis-de-1'Hôtel, 
a drossé une tente au beau mil ieu de la 
Loire, sur le bord du ehem.n true les pié
tons et les voitures out feayé, et il y débite 
d u café à 25 cent imes la tasse avec force 

assaisonnement de ^loasecaisse et de tam-
hour; et , c'est par centaine qu'il tant cons 
tater les consommateurs qui fréquentaient 
cet établissement d'un nouveau genre. 

Lee papas y conduisent fmémo leurs e n 
fants afin de mieux graver dans leur petite 
tête la souvenir de l'hiver rigoureux que 
nous traversons'. Ajoutes a cela deux par
ticuliers qui font rôtir des marrons sur la 
5lace, et vous pourrez vous faire une idée 

e l'effet bizarre que produit cette lucrative 
idée. 

Le Jeurnal du Leiret ajoute que depuis 
mercredi matin la Loire est entièrement 
prise en aval et en amont du pont de Sien. 

En aval, une centaino de mètres seu le 
ment ne sont pas gelés Çà et là, mais dans 
de rares endroits, on a*erçoit quelques 
flaques d'eau. 

A u moment où les glaçons se sont réu
nis, des banquises de glace se sont amon
celées avec grand fracas sur Je talus du 
(Juai de Briare. 

Un grand nombre de personnes out tra
versé le fleuve. 

La nuit dernière, dit le Journal d'Indre-
et-Loire, le thermomètre a marqué U degrés 
do froid. La Loire, comme nous l'avons 
déjà dit, est complètement prise. 

Dimanche, u n , grand nombre de per
sonnes se sont promenées sur les places 
qui couvrent la surface du fleuve et s'y 
s'ont livrées au plaisir de la glissade. 

Le froid ne diminue pas et la misère 
augmente , dit le Progrès de la Somme de 
lundi. Ce matin, on a trouve dans une 
masure abandonnée, au Moulin neuf u n 
ouvrier complètement gelé . Une autre per
sonne y est également morte de froid,il y a 
une dizains do jours. 

Les journaux du Havre nous apprennent 
que par suite du froid excessif qu'il a fait 
dans la nuit du samedi au dimanche, et 
dimanche toute la journée, on remarquait 
do larges couches, de glace dans les bas»ins 
du commerce et du Roi, au Havre. Cette 
glace avait encore persiste lundi dans cer
taines parties dans ces deux bassins. 

Dimanche, dit l'Etoile d'Angers, le ther
momètre marquait à 7 heures du nsatin, 14 
degrés au-dessous de xero. Lundi matin à 
7 heures, il marquait 10 degrés S au-dessous 
de zéro, à midi 4 degrés seulement. 

On écrit de Ligne à VEspérance du peuple 
de Nantes : * Arrêté par la neige et le ver
glas, le courrier d'Ancenis à Norl a eu 
l ' ingénieuse idée d'installer u u traîneau 
pour la modique somme de tS francs. Il 
peut ainsi transporter cinq personnes et des 
bagages, et faire avec le même cheval un 
trajet de 00 kilomètres par jour en o heures. 

A u moment où l'on se plaint partout du 
retard apporté dans le service dos dépêche?, 
nous avons eu les nôtres aussi exactement 

ue par le passé. • 
On lit dans le Journal de Bordeaux : 
« Il y a quelques jours, nous nous s o m 

mes plaints du froid ; aujourd'hui nous 
gémissons encore, quoique la tampérature 
soit élevée ; c'est qu'en effet, le brouillard 
pénétrant que nou3 subissons maintenant , 
et cette atmosphère molle, qui imprègne 
nos habits sont des plus désagréables. 

» Nous sommes jdepuis deux jours, en 
plein dégel, et les amas de glaces fondent 
et mondent les rues qui vont devenir de 
véritables bourbiers. Ce matin, lundi, le 
thermomètre était encore à 2 dégrés au-
dessous de zéro, mais in remonte rapide
ment . La nuit , le froid reprend toujours u n 
peu de sa force, et cette nuit le thermomè
tre est descendu a 6 degrés au-dessous de 
zéro. Malgré le dégel , on patine toujours. 
Hier, l'aftluence était énorme au jardin pu
blic, mais il y a eu quelques bains forcés, 
pris par des curieux stationnant sur des 
points trop faiblement glacés. Peut-être 
pourr i - t -ou patiner encore aujourd'hui ; 
mais si la température conttnue a s'élever 
il faudra dire adieu à cet amusement . 

» La navigation cont inue à être fort dan
gereuse dans notre rade,par suite de l'abon
dance des glaces, qu'entrainent un courant 
trè. rapide. » 

Bulletin Economique 
La Commission du tarif général des 

douanes a tenu, mardi, à trois heures, sa 
dernière séance de l'année sous la prési
dence dé M. Malézieux. 

La commission a procédé à un examen 
définitif de l 'ensemble du tarif, puis elle 
s'est ajournée au lundi 12 janvier, ve i l le de 
l'ouverture de la session législative. 

Dans U séance d'hier, qui s'est prolon
gée très-lard dans la soirée, la Commission 
avait terminé la discussion relative à l'im
portation des surtaxes d'entrepôt applica
bles aux produits d'origine extra-euro
péenne importés d'un pays d'Europe et 
aux produits d'origine européenne impor
tés d'une contrée autre que celle de pro
duction. — Rapporteur, 41. Caze. 

Après avoir adopte en principe le m a i n -
lien des surtaxes d'entrepôt, ia réunion a 
discuté et voté, sur la proposition du rap
porteur, les modifications suivantes au 
projet du Gouvernement: 

Cacao en fèves, 20 fr. les 100 kilos au 
l ieu de 10 fr.; girofle, cannelle , poivre et 
p iment , amômes, 40 fr. au l ieu de 1C fr.; 
thés, 60 fr. au lieu de 20 fr ; porcelaine de 
la Chine ou du Japon, 30 fr.; cet article 
crée une nomenclature nouvel le ainsi que 
les é m a u x cloisonnés qui acquitteront u n e 
surtaxe de 50 fr.; les bronzes de ia Chine, 
40 fr.; les soieries et crêpes de ces pays , 1 
franc. 

Les autres surtaxes propotées ont été 
adaptées sans discussion. 

La Commission a ensuite statué sur le 
rapport do M. Drumel relativement aux 
armes, poudres et munit ions . 

Elle était saisie, sur ce chapitre, d'un 
amendement de M. César Berlholon, de
mandant une majoration des droits propo
sés par le gouvernement sur les fusils se 
chargeant par la culasse et une ass imila
tion des droits frappant les cauous de fusils 
bruts de forge »-t les lusi ls qui se chargent 
par la bouche. 

Après u n e discussion à laquelle ont pris 
pris MM. Drumel,Gailly et Gevelot,l amen
dement , soutenu par le rapporteur, a été 
repoussé et les droits du gouvernement 
maintenus comme au tarif. 

La Commission a. d'autre part, porté de 
60 à 90 fr. les 100 kilos la taxe des cartou
ches de chasse vides, c l modifié comme 
suit les droits sur 1<M mèches de mineurs ; 

! • ordinaires, 35 fr. le* 100 kilos au l ieu 
de 30 fr.; f à ruban*. S0 fr. au lieu de 45 
fr ; i" «n gutt i-;>ercha. 75 fr. au lieu d«- 8u 
li.,i>ar analogie avec les relèvements adop
tés précédemment sur les droits de.-> m a 
tières premières servant à ces fabrications. 
Les artifices pour divert issements conti
nueront a aeqa lier le droit de 100 fr. aux 
loo k i 'o - . 
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Sooiété indnntriallo dn Nord 
(SUITE 

M. Grimaux remercie de l'honneur que 
lui font les hôtes généreux au mil ieu d e s 
quels il est v e n u . 11 est heureux d'avoir 
sous les y e u x un si imposant auditoire qui 
compte en si grand nombre, les plus hauts 
représentants de la science et de l ' indus
trie, mais ce n'est pas sans émotien qu'il 
prendra la parole devant ceux j> qui il a u 
rait dû la céder. On reprochera sans doute 
au sujet qu'il v ient traiter une certaine ba
nalité, i ra i s il est de ces sujets qui ont un 
intérêt toujours nouveau , comme il de ces 
p a y s que l'on connaît depuis tant d'années, 
mais que l'on désire toujours revoir, sur
t o u t . e n compagnie d'un -Ami. Puisse-t-il 
être pour chacun de ses nombreux audi
teurs cet ami conduis *nt en pays a imé 1 

Tous les phénomènes de la combustion 
et de la respiration s'accomplissent au sein 
d'une atmosphère qui enveloppe la terre 
entière sur une épaisseur d'environ seize 
l i eues . C'est dans cette masse immense 
d'air que nous sommes plongés comme 
dans un océan. C'est dans eotle masse qui 
v i t et se développe lout ce qui respire, 
plantes et an imaux , c'est dans ce même 
mi l ieu que s'opèrent toutes les combus
tions. Durant de longs siècles, on peut dire 
jusqu'au siècle dernier l'air était regardé 
comme un élément, et cet élément formait 
avec l'eau la terre e l l e feu les éléments ou 
principes constitutifs de tous les corps. 
Mais c'était là une erreur et la vérit*. sur 
ce point entrevue par plusieurs savants 
devait être victorieusement démontrée par 
l'immortel Lavoisier. 

L'air est un mélange de deux gaz, l'azote 
et l 'oxygène. Cet air, ou du moins l'un des 
principes de l'air est nécessaire pour e n 
tretenir la combustion. Une cloche en verre 
est posée sur uuebougieal lumée, laf lamine 
d iminue , d iminue encore et s'éteint bien
tôt. Pourquoi ? Il lui manque de l'air. Un 
savant français, on aimt> à saluer des com
patriotes aux avant-gardes du Progrès,Jean 
Rey .irait fait une remarque consignée 
dans u n ouvrage dont il n'existe qu'un 
exemplaire à U grande bibliothèque na 
tionale : il avait reconnu que l'etain calciné 
augmeule de poids et par conséquent fixe 
sur lui quelque cho.^e des é léments de l'air. 
Cstte remarque qui était très juste et qui 
motlait sur û voie, qui conduisait à deux 
pas de la grande découverte de Lavoisier, 
peut être vérifiée sur l'étain, elle p<*ut être 
vérifiée sur u i autre métal, le cuivre par 
exemple . Du cuivre est. placé dans une 
petite coupelle sur le plateau d'une ba
lance, on tait arriver sur ce cuivre un cou
rant d'oxygène pour brûler le métal,on dé
termine la combustion et on constate après 
refroidissement, que le cuivre a augmenté 
de poids ; la balance, qui avait été équili
brée avant ia combustion du cuivre .penche 
après la combustion, du côté où se trouve 
ce métal, et l'on pourrait facilement déter
miner l'augmentation de poids, c'est à-dire 
le poids de cet é lément do l'air qu'il a fixé. 

Mais cet é lément fixé, il ne serait pas 
commode de le reprendre. Il ne le serait 
pas davantage de le reprendre a d'autres 
combustibles qui eux aussi le fixent, et 
augmentent de poids. Uu morceau de 
phosphore est al lumé sur une coupelle, re
couvert d'une cloche, la combustion se 
cont inue dans le volume d'air limité de la 
cloche,elle s'arrête d'el le-même quand l'un 
des é léments de l'air a disparu, fixe, sur le 
phosphore ; celui-ci a augmenté de poids , 
et retient l 'oxygèue fixé avec trop d'éner
gie pour que nous cherchions à le séparer. 

Mais Lavoisier eut l'heureuse idée de 
faire choix du mercure comme corps com
bustible. On sait que le mercure a la eu -
rieuse propriété de i x e r l 'oxygène lorsqu'il 
est chauffé vers S40« et de laisser dégager 
cet o x y g è n e lorsque le produit rouge formé 
est chauffé vers 40o*. Lavoisier met du 
mercure dans un ballou de verre dont le 
col très-long est doublement recourbé. 11 
plaça ce ballon sur un fourneau, de façon 
que 1 extrémité du col v ienne aboutir dans 
le haut d'une cloche aux trois quarts rem
plie d'air et reposani sur la cuve à mer
cure. Lavoisier chautle le rusrcure a son 
point d'ébullition et maintient la tempéra
ture durant douze jours et douze nuits . 

Dès le second jour, le mercure se recou
vre de pellicules rouges dou< ie nombre 
augmente )usque vers le septième ou le 
huit ième jour. OuaudLevoisiera, pour ainsi 
dire, la certitude que les pellicules rouges 
n'augmeut plus et que le principe combu
rant de 1 air e^t totalement absorhe, il laisse 
rofroilir l'appareil, détermine avec soin le 
vo lume d'air disparu, constate que l'air 
restant est iinpr >pre a la combustion et à 
la respiration, il le nomme azote (privé de 
la viej; ayant rassemble les pellicules rou
ges , il les chautle dans une petite cornue, 
régénère le mercure et recueille uu gaz qui 
est éminemment propre a la combustion 
et a la respiration, il le nomme d'abord air 
vital, pui? oxygène . Il recounaitque le pre
mier gaz, l'azote, occupe dans l'air 79 p. 10U 
em vo lume et que l 'oxygène en occupe les 
21 centième*. Il mélange dans ces propor
t ions '.es deux gaz séparés et il reconstitue 
à l'air absolument identique par ses pro
priétés à l'air atmosphérique. 

Fort de ces resultais.il peut proclamer au 
m n i i t e que la combustion e^t un phéno 
mené d'oxydation ou de combinaison d'un 
corps combustible avec l 'oxygène combu
rant do i air, se produisant avec grand d é 
gagement de chaleur cl dégagement de 
minière. C'était la vérité entrevue par Jean 
Reyon 1634 et complètement oubliée ei re
mise en lumière. Lavo i ser p«ut encore 
proclamer cette seconde vérité, que l'air 
n'est pas un élément, mais un ecb.au.re de 
deux éléments, oxygène et azole, l'an pro
pre, l'autre impropre à la combustion et à 
la respiration. On ne peut lire dans les 
œuvres m ê m . s de Lavoisier, les détails de 
celte mémorable expérience saus se sentir 
profondément emu en présent de ce génie 
qui, à cette époque étouue le monde par la 
justesse et la sagacité de sas vues , par la 
marche savante de sou expérimentation, 
par la rigueur de son rais . inuemînt , trans
porté d'admiration, on se sent force de s'in
cliner devant celui qui déchire d'une main 
si hardie le voile qui nous cachait de si 
importantes vér i tésetque la reconnaissance 
de la postérité a placé parmi les plus grands 
h o m m e s qui aient honoré l'humanité. 

[A suivre). 

En annonçant hier, dit la Gazette du Lan-
fusdoc. ;e prochain mariage de M. Florian 
Despiez , officier de dragon.>, neveu du car
dinal -archevêque de Toulouse, nous lui 
avons fait tort d'un grade, m ê m e à vrai 
dire de deux , en le qualijlant de sous-l ieu
tenant, quand il est l ieutenant en premier. 
Les mil itaires t iennent beaucoup, et i ls ont 
raison, aux grades qu'ils ont honorablement 
gagnés . 

Cette rectification faite, nous ajouterons 
que le mariage de M. Florian Desprez avec 
Mlle Gay sera célébré le 10 janvier. 

L'express qui part de Bruxelles à 7 h e u 
res du matin est arrive mardi à Lille avec 
un retard d'une heure et demie . Ce relard 
est dû à de légères avaries à la machine . A 
Ligne, entre Ath et Leuze, u n bandage do 
roue • sauté à 3 mètres de distance. 

N o s a t e l i e r s é t a n t f e r m é s à l ' o c c a 
s i o n d e l a f è t o d e la r*e»ël LU JOURNAL 
DB ROUBAIX u* p a r a î t r a p a s 

' ! T i r 1 - , .:...nui;).il, .;.;.-,. re
mettre à M. \* maire la s o m m e de 1.000 fr. 
DOUf Oire distribuée aux indigents d e l à 
manière suivante : 

500 fr. par les so ins du bureau de b ien
faisance. 

300 fr. par les soins do la Commission 
nommé par le conseil munic ipa l . 

L E MKURTRÏ UE LINSKLLES. — L'instruc
tion relativement à l'affaire du malheureux 
Vaudamme s'achève. Les deux . i^iesseurs, 
Uéque l l e e t Morand, aa a lUudaut les ré
sultais ,ont été ecroués à la prison de Lille. 
^ On ne satt au juste s'ils comparaîtras* en 

Cours d'assisses ou s implement au tribu
nal coirectionnel ; l 'enquête s eu l s le deler-

Le ucemiar accusé, Désiré Hoquette est 
âgé de 42 ans, il est tisserand et père de 5 
enfants, dont quatre travaillent en filature 
avec la mère . Hoquette a déjà été condam
né a huit jours de pri»ou pour coups et 
blessures ; il est d'un caractère violent et 
c y n i q u e . Ou raconte à Linselles, qu'à la 
veil le d'êlre arrêté, il se vantait de s'être 
muni de deux paires de chaussettes, parce 
une, disait-il, « il fallait éviter le froid aux 
/•:0ds, eu prison.» 

Le second accusé Edmond Morand, a 28 
ans, il est chauffeur, et pèrede i rois enfants 
eu bas âge. Comme sonlcompagnon ii avait 
des habitudes d'intempérance. Ce sont ses 
v ieux parents qui é lèvent ses enfants . 
Morand appartient à une famille honnête 
et laborieuse. 

Mercredi, à deux heures de l'après-midi, 
des expériences de dynamite se pont faites 
à l'écluse du Fanbourg de la Barre, en face 
du jardin Vaubau à Lille. 

Il s'agit de faire sauter les glaçons qui 
contrarient le fonctionnement des portes 
de l'éclus'J. 

La Deùle toutefois commence a être dé
barrassée de ses glaces, de m ê m e que la 
Lys . Dn moins , ce n'est plus que par places 
qu'il se forme des glaçons. La navigation 
est intermit iente . Il n'en est pas de m ê m e 
du canal de Roubaix, de celui d'Aire à La 
liasi.ee, et des canaux de la Flandre mariti
m e . 

On a arrêté hier, au bureau central de 
Lille, un nommé P. Compas, modeleur, in
culpe d'abus de confiance, poursuivi par le 
parquet de Vervins. 

Cet individu qui s'était réfugié à Lil le , 
venait chercher une réponse à lui adressée 
sous des initiales convenues , et c'est au 
m o i n m l où il recevait cette lettre qu'on 
lui a mis la main au collet. Il a été écroué 
aussitôt. 

Dans sa séance du 22 décembre, le 2« c o n 
seil de guerre a prononcé les condamnations 
suivantes : 

Amédée Lefèvre, soldat an 110" de l i ene . 
Désertion à l'intérieur avec emport d'effets, 
4 ans de prison. 

Honoré Fournier, soldat au 110* de l igne. 
Vol au préjudice d'un militaire, deux ans 
de prison. 
L'anaire du n o m m é Wilcot. soldat au 43* 
de l igue, inculpé do tentative de meurtre 
commi.-e le mois dernier à lacaserne Saint-
Maurice, sur la personne dn sieur Desprez, 
viendra samedi prochain 27 décembre, de 
vant le l01 conseil de guerre. 

— A»RAS. — On asîure qu'hier, vers midi, 
un loup a été aperçu du côté de la porte d'A
miens dans les fossés de la citadelle, et que 
ht d'AlIroux, de Dainville. l'a tiré et blessé. 
Le loup aurait ensuite ete poursuivi par M. 
Victor Grassin jusqu'à Wagnonheu après avoir 
uaversé le faubourg d'Amiens. 

— WAÏIIBM. — Vendredi, à six heures du 
matin, le brigadier et un préposé des douanes 
de Warhem, ont saisi une voiture à quatre 
roues, sur ressorts, renfermant 630 kilog. de 
tabac étranger et attelée de deux magnifiques 
chevaux, dont uu a été tué d'un coup de feu 
dan» l'attaque. L'antre, de race anglaise croi
sée, âge de six ans, est en fourrière au Ponl-
aux-Cerf-;, près d'Hondschoote. Il sera vendu 
lnndi M, ainsi que la voiture e l l e s harnais. 

— CAMBRAI. — Avant-hier, ie feu s'est déclaré 
dans un séchoir où se trouvait en assez grande 
quantité du linge de corps et des draps de lit 
appartenant au 1er de ligue. On a fait la part 
du l'eu. Les pertes assurées sont évaluées S 
10,UU0 francs. On ne connaît pas la cause de 
'in 

— c AU VRAI. — On écrit d* cette ville au 
Propagateur que le parquet est en train d'ins
truire une affaire. 

Il s'agit d'une accusation de faux en écriture 
publique à la charge d'un nommé D. Badard, 
âgé de vingt-cinq ans, instituteur communal à 
Banteux. 

Ce malheureux devait se marier. Les premiers 
jours de ce mois, il prévint M. le maire que 
toutes les pièces nécessaires a son mariage 
étaient arrivées, qu'il désirait se marier le 10, 
et que, si le maire n'y voyait pas d'inconvé
nient, U fixerait à cette date le jour du ma
riage. 

Il en fut ainsi. 
Vers le «5, le maire reçut notification du par 

quet de Cambrai que la demande de mariage 
de Hadard était ajournée au mois d'avril ISSU. 

On peut se figurer dans quel état se trouva 
le maire. Il fit appeler l'instituteur qui avoua 
avoir écrit et signé de sa main la prétendue 
autorisation du président de la République, 
contresigné de MM. le procureur-général, du 
procureur de la République, etc. 

Badard, «'étant rendu samedi au parquet de 
Cambrai pour parler à M. le proenreur de la 
République, a été arrêté aussitôt. 

DOUAI. — La souscription ouverte par la Ga
zette de Dtuai s'élève aujourd'hui à 39,625 fr. 

—Dans la nuitdn 22 au 2Î décembre courant, 
des malfaiteurs se sont introduits dans le bu
re»» de la poste aux lettres de Douai, en ou
vrant la porte d'entrée an moyen d'un crochet 
et y ont soustrait une somme de 1010 fr. dans 
un tiroir qu'ils ont fracturé. 

— Le 23 courant,vers deux heures du matin, 
le sieur Ferdinand Maronnier, conducteur des 
dépêches de Douai à Arleux est sorti de la gare 
avec trois sacs de dépêches et les déposa près 
de sa voiture qui se trouvait à dix mètres 
de là. 

Occupé a surveiller un de ses chevaux qui 
était malade, il oublia un sac qui contenait les 
dépèches de Paris — il prétenu ne pas s'être 
arrêté en route — en un mot il n'y comprend 
rien, il ne peut s'expliquer la disparition, mais 
toujours est-il qu'il n'est pas encore retrouvé. 

HAM. — Une célébrité de l'industrie horticole 
en France a disparu mardi ; et malheurenso-
ment cette disparition s'est produite de la plus 
triste façon. 

U s'agit de M. Boniface, ou plutôt du c père 
Boniface > comme on l'appelait familièrement 
qui était jardinier à Ham lors de l'évasion du 
prince Louis-Napoléon Bonaparte, avait été 
ensuite jardinier à Compiègne, et avait, vu 
son mérite professionnel, a été honoré du don 
de 26 médailles. 

Le père Boniface obsédé par des préoccupa
tions pécuniaires, s'est pendu mardi soir à Pa
ris, derrière la porte de sa chambre, 4», rue 
Rochecouart. LoJsqàe le corps a été découvert 
l'asrhyxie était complète. 

— D U M U R Q V B . — Nous extrayons du rap
port de lin do campagne de M. le commandant 
de la station d'Islande le passage suivant : 

Les armements pour la pêche de la morue 
ont atteint en 1879 le chiffre de 266 navires 
dont 117 de Dunkerque, 12 de Cravelines, 1 d» j 
Calais, 6 de Boulogne, l de Dieppe, 8 de Saint-
Taléry, 10 de Fécamp, 4 de la Hougue, 2 de 
liranville, 7 de Sainl-Malo, 41 de St-Brieuc, 57 
do Paimpul. 

— NOUVION. — Nous avons annoncé qu'une 
chaudière avait fait explosion dans une filature 
du NoBvion ("Aisne) et que trois personnes 

avaient été grièvement blessées. D'après les 
nouveaux renseignements qui nous parvien
nent aujourd'hui, la catastrophe s'est produite 
au moment où on allait la mettre en répara
tion. 

M. Billandel est mort dimanche matin après 
avoir enduré d'horribles souffrances. M.Sachet, 
mécanicien, est à toute extrémité. Quant à M 
Léger, la troisième victime, on espère le sau
ver. Ce malheur, déjà très-déplorable au point 
de vue des personnes atteintes, va laisser 
près de 200 ouvriers sans travail pendant un 
certain temps. 

— BKRfiUKs. — L'autopsie du cadavre de 
Pierre Hauw, assassiné jeudi soir dans sa mai
son, à Pitgam, a été faite par un médecin lé
giste, en présence de plusieurs membres du 
parquet de Dunkerque. Il en résulte que la 
victime a dû être frappée vers neuf heures du 
soir, avec un instrument contondant, qui lui a 
fait une profonbe blessure à la nuque, mais 
n'a pu causer directement la mort. — Pierre 
Hauw a succombé quatre ou cinq heures après 
avoir été frappé, aux suites de la grande perte 
de sang qu'il avait subie et d'uue congestion 
causée par le froid. 

Les investigations de la justice out mainte
nant pour objectif de savoir st réellement, 
comme le bruit en est répandu dans le pays, 
Hauw possédait une certaine somme d'argenl 
qu'il conservait chez lui dans une cachette. 
Une seule personne de la commune, la veuve 
Victorine Campos, qui avait eu avec lui des re
lations et qu'on croyait dans le secret de sa 
position de fortune, n'a pu fournir aucun ren-
seignemeut de nature à éclairer 1 instruction. 

11 est certain, toutefois, comme nous l'avons 
dit hier, que le vol a été le mobile du crime. 
Plusieurs meubles étaient fouillés et certains 
objets, qu'on savait en la possession de Hauw, 
ont disparu. 

L'enquête est poussée activement et tout 
permet d'espérer que les quelques indices que 
possèdent les magistrats, leur permettent 
bientôt d'arriver a la découverte de l'auteur de 
ce crime, qui a causé une vive émotion dans 
le pays. 

— AMIKNS. — Une nouvelle victime du froid 
vient de succomber dans le quartier du Mou
lin-Neuf, à Amieus. U y a quelques jours, un 
malheureux bien connu sous le nom de Bar-
bachou, qui vendait des crayons sur la voie 
publique, a succombé sous l'influence de la 
température. Ce matin encore, un habitant de 
ce quartier a été trouvé mort de froid, la po
lice a lait transporter son corps à 1 Hôtel-Dieu. 

HIRSON. — On n'eu est plus malheureuse
ment a compter les victimes du froid et de la 
neige. Voici pourtant deux faits navranl qui 
se sont passés dans cette ville. 

« C'est d'abord une pauvre mère qui, ayant 
besoin de s'absenter, couche son enfant dans 
son petit lit, puis va faire une course. Quand 
elle rentre, ô désolation ! elle ne trouve plus 
qu'un cadavre. La mort a déjà saisi sa proie : 
l'enfant est gelé. 

» L'autre victime est un employé de chemin 
de 1er, î.n graisseur qui,en faisant son service, 
a froid et faim. 

» Il rentre chez lui en se plaignant de la ri
gueur de la températuee et demande, pour se 
réchauffer, une bonne tasse de chocolat. Sa 
femme s'empresse de la préparer et pendant ce 
temps la petite fille vient embrasser sou père 
qui lui rend ces caresses. Puis celui-ci prend 
la lasse de chocolat que sa femme lui présente 
et il la boit. Presque aussitôt il s'affaise sur 
loi-même) ne donnant plus signe de vie. La 
pauvre femme appelle au seceurs, et envoie 
chercherlo médecin,qui ne peut que constater le 
décès,dù à une congestion cérébrale causée par 
le froid. > 

LABOISSIERK. — Hier matin, entre sept et 
huit heures,uu loup s'est montré aux environs 
de la gare. Plusieurs personnes qui se trou
vaient là lui ont donné la chasse jusque dans 
les bois. 

LA FBRB. — Il vient d'arriver, mardi dernier, 
a La l'ère, un bien terrible accident. M.le doc
teur Antoine-D... allait partir en voyage et 
causait avec une ancienne bonne de son père 
qui habite Villemoyesnc. Eu voulant mettre 
son manteau, le jeune docteur tire de sa poche 
un revolver pour le poser sur la cheminée ; 
malheureusement, dans la précipitation, le 
coup part et la balle atteint à ia tète la pauvre 
femme qui tombe foudroyée. 

B t a t - C l v i l d e » R o u b a i x . — 
DÉCLARATIONS DBNAissANGBSdu Ti décembre. 
Auguste Lasou, rue de Beaurewaert, cour 
Terkindere, i. — Jeanne Kerkhove, grande 
cité du Pile, 8». —Juliette Ollu.yn. rue Tur-
got, 41. — EdouardPieavet.au Pile.— Victer 
l.esrusses, rue de la Guinguette, 33. — Marie 
Briet, rue Colbert. — Jeanne yuiévryn, rue du 
Ballon, 42. 

DBCLARATIONS DB Dhcss DU 22 décembre. — 
Bernard Byster, 4 mois, rue Ste-Therèse, cour 
Bernard, 15. — Emile Welchlin, 1 an, rue N -
7, au Pile. 10. — Mathilde Pflieger, 3î ans, nie 
du Curé, 26. — Edouard Liebert, 1 an, rue de 
Lannoy. — Marie Burggraeve, 2 mois, ruo Ber
nard, cour Démarque. — Jeanne Eckelens, 22 
ans rue du Fontenoy, 71.— Laure Docteur, 1 
mois, rue de la Redoute, cour Delohelle, 1. — 
Pierre i appart, 85 an», établissement des Pe
tites-Sœurs des Pauvres. 

MAKLAOBS du 22. — Edonard Bossut. 38 ans, 
tisserand, et Eugénie Duquesnoy, 24 ans, l is-
serande. — Théodore Desmadryl, 24 ans. me
nuisier, et Jeanne Beh-.els, 19aua, peigneuse. 
— Jules Roussel, 27 ans, sans profession, et 
Jnliette Desreumaux, 20 ans. sans profession. 

Convois funèbres de obits 
Les amis et connaissances de la famille 

FREMAliX., qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part du décès de dame 
Alexandrhie FREMAUX, veuve de monsieur 
Louis CONGE, décédée a Roubaix, le 24 dé
cembre 1879, à l'âge de 60 an.*, sont priés de 
considérer le présent aris comme en tenant 
heu, et de bien vouloir assister aux CONVOI 
et SERVICE SOLENNEL, qui aurmt lieu le 
samedi 27 courant, à 9 heures, en l'église Saint-
Martin. — Les VIGILES seront chantées le 
vendredi 26, a 4 heures. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue de la Paix, .chez la 
concierge do Saint-Joseph. 

Les amis et connaissances de la faïuile 
DUV1LLERS-DELBEGQ, qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part du décès 
de Dame Vicloire-Josephe CARRETTE, veuve 
de Monsieur Louis-Désire DGV1LLERS, décé
dée à Wattreles, le 22 décembre 1S79, dans se 
76e année sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux CONVOI ET SERVICB SOLEN
NELS qui auront lieu le Vendredi !* courant, 
à • heures 1/2 en l'église de Wattrelos. — L'as
semblée à la maison mortuaire. Vieille -Place. 

L'OBIT du mois sera célébré en la dite 
église, le mercredi 21 janvier, à 9 heures 1/2. 

Les amis et connaissances de la famille 
HONORE-FOURNIER, qui par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettres de faire part du décès de 
Monsieur Edgard-Augustin HONORE, décédé 
à Roubaix, le 23 décembre 187», à l'âge de 15 
ans et six mois, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister à la MESSE DE CONVOI, qui 
sera céléhrée le vendredi26 courant, à t heures, 
aux VIGILES, qui seront chantées le même 
jour, S 3 heures 1/4, et aux CONVOI iet SER
VICE SOLENNELS, qui auront lieu le samedi 
27 duditmois, à i h. 1(2, en l'église St-Martin. 
— L'assemblée à la maison mortuaire, Grande-
Rue, 41. 

Un OB1T SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église de Croix, le lundi 2» décembre 1879, 
à 10 heures, pour le repos de r ime de Mon
sieur Kierre-Louis-Joseph BRll i i , cultivateur, 

membre du Gonseil municipal, ancien capi
taine-président de la Société philharmonique, 
décédé, i. Croix, ie 29 novembre 1879, daHs sa 
39e année. _ Les personnes, qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de considérer le présent avis com
me en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église Notre-Dame, à Roubaix, le samedi 
27 décembre 1879, à 10 heures pour le repos de 
l'âme de Mademoiselle Charlotte STÉLANDRE, 
décédée a Roubaix, le 25 novembre 1879, a 
l'âge de 81 ans. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le prsent avis, 
comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré en l'église paroissiale de Saint-Martin, 
a Roubaix, la vendredi 26 décembre 1879, a 9 h. 
1/2, pour le repos de l'âme de Dame Cathe
rine-Marthe NOGUEZ, épouse de Monsieur 
Cyrille Plantent, décédée a Roubaix, le 20 fé
vrier 1879, à l'âge 29 ans etàl'OBIT SOLENNEL 
DU MOIS qui sera célébré le même jour, eu la
dite église, à 10 h., pour le repos de l'âme de 
Mr Jean-Franoois PI.A.MONT , ancien boucher, 
époux de Dame Soplne Rohart. décédé a Lille, 
le 17 novembre 1879, dans sa 61 année. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sont priées de consi
dérer le présent avis comme en tenant lieu. 

BOURSE LINIÈRE. —L'interruption des 
transports entrave les affaires ; un petit 
nombre d'acheteurs de toiles v i s i t en t nos 
centres de fabrication, attandaut sans dou
te u n e température p lus c lémente . Les af
faires en fils ont été un peu moins impor
tantes , mais les prix sont toujours très 
net tement en faveur des vendeurs .Les l ins 
de pays et dé Russie se traitent à prix très 
fermer. 

MARCHû AUX GRAINS du 24 décembre 
(Bulletin commercial). - Notre marché 
était approvisionné de 900 hectolitres ven
dus assez rapidement, bien qu'en baisse de 
75 c. environ sur les prix de la semaine 
dernière. 

Fari aes offertes en boulangerie de 44.DO 
à 45, suivant marques 

MARCHE AUX GRAINS du 24 décembre. 
(Communiqué parl'Hôtel-de-Ville).— Baisse 
m o y e n n e : 0 fr. 97 e. 

B e l g i q u e 
— MONS. — La grève dont nous avons parlé 

avant-hier, s'étend chaque jour dav....tage dans 
le bassin houiller de Mons. On craint qu'elle 
ne soit générale dans quelques jours. Elle au
rait des conséquences très-graves pour l'indus
trie de l'arrondissement d'Avesnes qui s'ap
provisionne de charbon en Belgique. 

On cite déra plusieurs établissements mé
tallurgiques qui doivent éteindre forcément 
leurs fourneaux, et l'on craint que d'autres ne 
soient contraints d'en faire autant si la posi-
Uno ne s'améliore pas. 

CHARLBROI. — Un jeune mendiant de U a 14 
ans, qui s'était réfugié à liersial dans une 
charrette pour y passer la nuit, a été, assure-
t-on, trouvé le matin mort de froid.Cet enfant, 
qui ne paraissait pas jouir de tontes ses facul
tés, est originaire de Cheratto. 

L'avant-dernièro nuit, dit YU*i*nde CKarlt-
roi, deux petits enfants — deux mendiants — 
sont morts de froid aux portes des verreries 
de Bosquetville, à Charleroi. Les malheureux 
s'étaient présentés S la verrerie pour se chauf
fer. Par malheur, la grille étrit fermée. 

A Weel, sous Bergen, un vieillard de 72 ans 
a succombé de froid dans la pauvre cabane 
qu'il habitait. A Vanloo, on a trouvé mort un 
garde-frein dans sa loge, qui se trouvait en 
poste sur la ligne prussienne. A Geste! Sainl-
Michei, on a retrouvé dans la neige le cadavre 
d'un homme bien habille qui parait s être égaré 
la nuit. 

— BauxBLLBS.—Il y aura bal à la Cour les 1 
janvier 4 et 9 février. 

— OSTBNDB. — Une petite scène capable 
d'avoir quelque intérêt pour nos lecteurs, s'est 
passée, il y a quelques jours devant le collège 
échevinal d'une ville mémorable. 

Un des professeurs du collège tommuna) 
ayant été appelé devant ses supérieurs, fut 
apostrophé par le très honorable Bourgmestre 
dans le langage le plus littéraire possible. 

« Ah I c'est vous ce monsieur, ce soulard, ce 
» scandaleux, ce... ce... qui... qui... 

M. l'Echevin de l'instruction publique inter
rompant brusquement le très honorable bourg
mestre. 

« Assez, assez, Monsieur le Bourgmestre, es
sa i suffit ; tout ce que ce professeur a fait et 
» dit, il l'a fait et dit a rencontre des catho-
» liques. 

» IL A DONC TRBS-BIBN FAIT 1 T NOUS DEVONS 
» L'APPROUVER. » 

Oh 1 la belle littérature ! le beau Collège 
échevinal le magnifique professeur 1 heureuse 
la ville qui possède ces trésors. 

(feuille d'Osttude.} 
TOUSNAI. — Nous lisons dans le Courrier de 

l'Escaut : 
« Une sainte et précieuse existence, toute de 

vertu, de honte et de charité, vieat do s'étein 
dre en notre ville. Mme veuve François Des-
clée, a succombé hier sois, à 7 heures, à l'âge 
de 81 ans, S une maladie de quelques jours. 

c Entourée de ses enfants et de ses petits-en 
an ts, elle s'est éteinte dans le calme de la plus 
entière conliance en Dieu. La vie de cette ex 
cellente chrétienne peut se résumer en ces 
deux mots : elle fut consacrée au constant 
exercice de toutes les vertus chrétiennes pra
tiquées avec cette simplicité et cette humilité 
qui en font le charme aux yeux du monde et 
la perfection aux yeux de Dieu. Sa charité était 
inépuisable. Les pauvres perdent en elle une 
mère, l'Eglise qu'elle honorait par ses vertus, 
et toutes les oeuvres catholiques auxqueUes 
elle prenait une large port, un soutien dont le 
dévouement ne s'est jamais démenti. 

» Elle laisse parmi les siens et parmi les 
malheureux des regrets qui seraient inconso
lables si les espérances immortelles ne s'ou
vraient devant une vie si pure et une mort si 
pieuse. » 

— Nous apprenons que Monseigneur Du 
Ronsseaux fora distribuer, cette semaine, aux 
pauvres de Tournai, des bons de pain et de 
charbon, pour la somme de quatre mille 
francs. 

« ' • ' • s e d ' é p a r g n e oie noteshtatix 
Bulletin dt la séance du 24 décembre 4879. 

Sommes versées par 245 déposants, dont 
24 nouveaux . . . . 14,351 fr. 00 

78 demandes en rembour
sement . . . . 16,7S3 fr. 68 

Les opérations d u mois de décembre sont 
suivies par MM. Eloy-Toulemonde et Paul 
Dazin, directeurs. 

F A I T S D I V E R S 
— Les nouvel les de départements signala 

l'apparition fréquente de loups dans les 
campagnes . Ces animaux sont chassés u^s 
forêts par la faim. Voici à ce sujet quelques 
extraits des Jouanaux : 

On écrit de Mouzon au Ntrd-BH d e Char-
lo v i l le : 

« La l e décembre courant, vers quatre 
heures d u soir, le s ieur Saunais , courrier 
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